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Paléoanthropologie

Des outils de pierre plus vieux  
que l’humanité
Une équipe internationale a découvert au Kenya des pierres taillées qui précèdent  
d’un demi-million d’années les premiers fossiles du genre Homo.

S ur le site de Lomekwi 3 (pho-
tographie ci-dessus), dans la 
formation de Nachukui à 

l’ouest du lac Turkana, au Kenya, 
une équipe internationale a 
découvert plus d’une centaine 
d’objets en pierre façonnés à la 
main il y a quelque 3,3 millions 
d’années. « Le caractère tech-
nique de ces éclats et fragments 
d’éclats est clair, sans équivoque 
et répété, ce qui prouve qu’ils ont 
été débités intentionnellement à 
partir d’un nucléus [un bloc de 
pierre à débiter] », explique Sonia 
Harmand du CNRS, l’une des 
responsables de l’équipe.

En particulier, les chercheurs 
relèvent que l’écoulement lent qui 
a déposé les alluvions entourant 
les pierres taillées n’a pu les trans-
porter, et qu’elles semblent n’avoir 
plus bougé après leur production ; 
que les arêtes qu’elles portent 

ne ressemblent en rien à celles 
que l’on observe dans la nature ; 
qu’elles ne sont pas usées, ce qui 
serait le cas si elles avaient été 
produites naturellement ; enfin, un 
éclat provient de l’un des blocs, et 
l’on voit mal quel processus natu-
rel aurait pu en être à l’origine…

Cette découverte a amené 
l’équipe, composée de chercheurs 
français (du CNRS, de l’Inrap 
et de l’Université de Poitiers), 
américains et kényans à proposer 
l’existence du Lomekwien, une 
culture antérieure de 700 000 ans 
à la plus ancienne des industries 
lithiques connues : l’Oldowayen.

Tous les humains (les espèces 
du genre Homo) qui ont taillé la 
pierre au Paléolithique inférieur 
(la partie de l’histoire humaine 
vieille de plus de 300 000 ans) et 
après semblent avoir poursuivi 
au moins un objectif commun : 

obtenir le plus possible de 
tranchant afin de découper des 
végétaux, de la viande, etc. On a 
longtemps pensé que les artisans 
de l’Oldowayen ancien (entre 2,6 
et 2 millions d’années) produi-
saient des outils en modifiant 
des galets (en les appointant par 
des frappes). Puis l’idée que ces 
galets aient pu être des nucléus, 
qui auraient servi à produire 
des éclats, s’est introduite dans 
la discussion scientifique. Les 
plus anciens fossiles humains 
connus datant d’environ deux 
millions d’années, on soupçon-
nait aussi que ces Oldowayens 
étaient des préhumains. Mais 
depuis la description en jan-
vier dernier d’un fragment de 
mandibule – humaine selon toute 
vraisemblance – vieux de plus de 
2,8 millions d’années, la situation 
s’est compliquée.

Quoi qu’il en soit, les éclats 
produits par les artisans oldo-
wayens sont plus fins que ceux 
des occupants de Lomekwi 3 (voir 
un exemple ci-dessus à droite), ce 
qui suggère qu’ils résultent d’une 
technique plus évoluée. En par-
ticulier, dans la taille des artisans 
lomekwiens, il semble que des 
« enclumes », c’est-à-dire de gros 
blocs à surfaces planes, aient joué 
un rôle central.

En effet, selon l’équipe de 
Sonia Harmand, ces artisans 
avaient une compréhension de 
la mécanique de la fracturation 
d’une pierre et des possibilités 
techniques « clairement moins 
élaborées que celles mises en 
œuvre dans les plus anciens 
assemblages oldowayens, et 
ils n’utilisaient pas non plus de 
techniques de percussion à mains 
libres ». Les longues expériences 

Lomekwi 3 est situé dans  
la formation de Nachukui  

à l’ouest du lac Turkana. Dans  
ce dépôt alluvionnaire ont été 

mises au jour plus d’une centaine 
de pierres taillées, dont le 

cartouche montre un exemple. M
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